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PARURE ET SOINS DU CORPS  
ENTRE TRADITION LOCALE ET INFLUENCE ITALIQUE

Clémentine BARBAU 

INTRODUCTION

Les deux derniers siècles avant notre ère en 
Gaule interne sont marqués par de nombreux 
changements dans tous les domaines (habitat 
et architecture, économie, agriculture)1. Pour la 
culture matérielle, cette période se caractérise aussi 
par l’apparition de nouveaux artefacts. 

La catégorie de l’instrumentum se dote de 
nouvelles formes, telles que les bagues à intaille, les 
fibules de type Alésia ou Aucissa par exemple. Des 
objets sans équivalents laténiens font également 
leur apparition à cette période, tels que les styles, 
les boîtes à sceau ou les lampes à huile. Ils sont 
originaires de la péninsule italique et caractérisent 
la culture matérielle de l’Italie républicaine2.

 
Les modifications qui interviennent pour 

les mobiliers liés à la parure et à la toilette 
sont particulièrement éloquentes. En effet, 
la transformation de ces objets personnels 
pourrait traduire une modification des coutumes 
locales. L’étude de leurs modalités d’apparition 
chronologique et géographique permet de mettre 
en lumière des changements culturels durant La 
Tène finale, au sein de la société gauloise. Elle se 
fonde sur l’analyse typologique et contextuelle de 
lots de bagues à intaille et d’ustensiles de toilette 
de type italique, découverts en contexte gaulois. Le 
cadre chronologique de ce travail couvre les deux 
derniers siècles avant notre ère et l’augustéen, c’est-
à-dire la période d’arrivée de ces artefacts en Gaule, 
correspondant aux premières étapes du processus 
de romanisation. L’objectif est de mettre en 
évidence une chronologie d’apparition de ces objets 
de type italique, mais aussi de discuter leur mode 

de réception et d’intégration par les populations 
locales dans les différents types de sites (oppidum, 
agglomération, établissement rural, funéraire, 
sanctuaire). 

OBJETS DE PARURE ET USTENSILES 
DE TOILETTE DE TYPE ITALIQUE

Les bagues à intaille sont constituées d’un 
anneau métallique et d’un chaton orné d’une pierre 
semi-précieuse portant un motif incisé en creux. 
Ces derniers sont variés et souvent empruntés au 
champ iconographique gréco-italique. Il s’agit 
bien souvent de figures mythologiques, comme 
par exemple une Muse gravée sur une intaille en 
cornaline découverte à Bibracte (Nièvre) (Guiraud 
2008, p. 97, n° 1102 ; Rapport annuel d’activité  
1995) ou un Hercule sur une pierre en sardoine 
provenant d’un contexte augustéen du même site 
(Guiraud 2008, p. 131, n° 1247 ; Guichard 2004). 
D’autres intailles portent aussi des ornements que 
l’on peut, par comparaison avec l’iconographie 
monétaire, mettre en lien avec les événements 
politiques romains de la fin de la République. 
Elles sont dites de « propagande », puisque leur 
décor est censé véhiculer un message à vocation 
politique (Guiraud 2009, p. 119). À Bibracte, dans 
le secteur de la "Pâture du Couvent", une intaille 
en cornaline, découverte dans un contexte attribué 
à La Tène D1b, figure un dauphin enroulé autour 
d’un gouvernail (Guiraud 2008, p. 166, n°1400 ; 
Rapport annuel d’activité 1993). La représentation de 
cet instrument de navigation peut signifier le « bon 
gouvernement » (Guiraud 1996, p. 16), tandis que 
l’animal marin peut faire référence à une bataille 
navale (Guiraud 2008, p. 166). Dans la nécropole de 
Lamadelaine (Luxembourg), une bague à intaille a 
été découverte dans un contexte attribué à La Tène 
D2b. Elle figure un chien debout sur une proue de 
bateau (Metzler-zens 1999, p. 157, fig. 156, n° 2), 
probablement inspiré de l’iconographie monétaire 
tardo-républicaine. On connaît par exemple des 
représentations de proues sur des monnaies 
républicaines des colonies de Lyon, Vienne et 
Narbonne (Burnett, aMandry & ripollès 1992, 
p. 151, n° 517, 518). 

1 - Nous renvoyons à la dernière synthèse sur les Aspects 
de la Romanisation dans l’Est des Gaules, dirigée par M. 
Reddé (reddé et al. 2011).
2 - La romanisation de l’instrumentum en Gaule interne 
est en cours d’étude dans une thèse de doctorat qui sera 
soutenue au printemps 2015. Les objets mentionnés dans 
cet article ont été étudiés dans le cadre de cette thèse 
(BarBau en cours).
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Quant aux mobiliers liés à la toilette et aux 
soins du corps, les nouveaux objets qui font 
leur apparition ont des fonctions variées. Il 
s’agit d’ustensiles aux extrémités lenticulaires 
traditionnellement nommés cure-oreilles. Des 
instruments à doubles extrémités fonctionnelles 
appelés spatule-sondes sont également connus. 
Ils servent à préparer et manipuler des substances 
(pommades, onguents, cosmétiques) et à les 
appliquer sur le corps. Un usage en médecine 
est également possible (Bertrand 2003). Quant 
aux strigiles, il s’agit de lames incurvées de profil 
arrondi, munies d’un manche et ils sont souvent 
retrouvés par paires en contexte funéraire. En Gaule, 
pour la période retenue, seules deux couples sont 
connus, dans la tombe de Boé (Lot-et-Garonne), 
en contexte La Tène D2b (schönfelder 2002, 
p. 88) et dans le cénotaphe d’Antran (Vienne), en 
contexte augustéen (pautreau 1999, p. 47). Ils sont 
originaires du monde grec hellénistique, mais on en 
trouve aussi beaucoup en Italie, dont certains en fer, 
comme dans les nécropoles républicaines d’Ancône 
(colovicchi 2002) ou de Populonia (roMualdi & 
settesoldi 2009). 

Les miroirs de type italique sont de simples 
disques de bronze avec une face polie et recouverte 
d’un métal argenté comme de l’étain ou de 
l’argent. En Gaule, ils sont nombreux dans les 
habitats, mais aussi en contexte funéraire. En 
Italie, des miroirs circulaires sont déposés dans les 
nécropoles républicaines, notamment à Ancône 
(colovicchi 2002). Cette tradition de déposition 
dans les tombes est ancienne et trouve un parallèle 
en Étrurie. 

Ces différents objets de type italique n’apparaissent 
pas tous au même moment ni dans les mêmes 
contextes en Gaule. Une analyse contextuelle permet 
d’apporter des éléments nouveaux sur la diffusion 
des ces éléments exogènes, sur leur mode de réception 
et sur la romanisation des populations gauloises au 
quotidien. 

LES CONTEXTES DE DÉCOUVERTE DES 
OBJETS DE TYPE ITALIQUE EN 
GAULE INTERNE

Le corpus des bagues et des intailles isolées 
sur lequel nous nous appuyons se compose de 
59 individus en contexte. Dans la présentation 
graphique, chaque individu est représenté par 
une barre horizontale, dont la longueur varie 
en fonction des datations contextuelles fournies 
par les données bibliographiques à disposition. 
L’empilement ordonné chronologiquement de ces 
barres permet d’observer une sériation dans les 
différents contextes de découverte, mais aussi de 
révéler des concentrations à certaines périodes. 
(fig. 1). 

La première bague à intaille du corpus provient 
d’une tombe de la nécropole de Berne (Suisse), 
datée de La Tène C2 (stähli 1977, pl. 18, n° 3). 
Ensuite, pour la période La Tène D1b, elles sont plus 
nombreuses et proviennent essentiellement des 
oppida, comme ceux de Bibracte (par exemple à PC1 : 
oGay 2004, p. 303) et d’Orléans dans le Loiret (par 
exemple à l’îlot de la Charpenterie : Gardais 1999). 
Pour ces mentions précoces, il apparaît qu’elles sont 
principalement présentes dans des sites à vocation 
commerciale, en relation avec l’Italie et on peut 
supposer que ces parures sont au départ portées 
par les élites. 

À partir de 50 avant notre ère, les contextes 
de découverte se diversifient. Si on en trouve 
toujours dans les oppida, elles deviennent plus 
nombreuses en contexte funéraire où elles semblent 
être intégrées aux dépôts personnels des défunts. 
Notons la présence d’une bague à intaille dans la 
tombe 36 de la nécropole de Lamadelaine (Metzler-
zens 1999, p. 157) et une autre dans la tombe 50 de 
la nécropole orientale du Titelberg au Luxembourg 
(Kaurin 2004, p. 49). 

À partir de 30 avant notre ère, c’est-à-dire au 
début de la période augustéenne, on relève une 
augmentation du nombre de parures de type 
italique, mise en parallèle avec un phénomène 
d’imitation d’intailles. En effet, dans l’oppidum de 
Bibracte, plusieurs pâtes de verre incisées d’après 
des modèles d’intailles en pierre semi-précieuse ont 
été découvertes dans les habitats, mais également 
dans les quartiers artisanaux de la Côme Chaudron, 
lors des fouilles anciennes3, ce qui atteste d’une 
standardisation des productions locales à moindre 
coût et d’une généralisation de l’usage de ce 
type de parure dans les différentes couches de la 
société gauloise. On trouve aussi à partir de cette 
période quelques bagues dans les sanctuaires. Deux 
exemplaires proviennent des premières phases de 
celui du Gué des Sciaux à Antigny dans la Vienne 
(Bertrand 2003, p. 45 ; Bertrand 2003, p. 77). Cette 
diversité des contextes, ainsi que la production 
d’imitations semblent donc marquer, à cette 
période, une étape importante dans la propagation 
des usages italiques en Gaule interne. 

Pour les ustensiles de toilette de type italique, le 
corpus étudié se compose de 92 individus, dont les 
datations contextuelles s’échelonnent de 150 avant 
J.-C. à la fin de la période augustéenne. Selon le même 
principe graphique que précédemment (fig. 2), 
l’empilement des barres horizontales représentant 
chacune un individu permet d’apprécier l’évolution 
quantitative de ces objets en fonction de la nature 
des sites, dans un cadre chronologique précis. 
On constate que la chronologie et les contextes 

3 - Conservées au Musée Rolin à Autun (Saône-et-Loire).
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Fig. 1 - Évolution des contextes de découverte des bagues et des intailles (graphique C. BarBau ; dessins C. BarBau, d’après 
stähli 1977, pl. 18, n° 3 - Berne ; d’après Metzler-zens et al. 1999, p. 157, fig. 156, n° 2 - Lamadelaine ; d’après oGay 2004, p. 
300, fig. 7.23, n° 38 - Bibracte).

d’apparition sont à peu près similaires à ceux de la 
parure. La majorité provient d’oppida. Les premières 
occurrences sont issues de contextes datés de 150 
à 100 avant notre ère. Ils sont très rares dans les 
établissements ruraux et le cure-oreille retrouvé au 
"Chemin Chevaleret" à Echiré (Deux-Sèvres) dans 
un contexte La Tène D1 fait office d’exception, 
que l’on peut éventuellement mettre en lien avec 
le statut privilégié de ce site (nillesse 2009, p. 66). 
Les quelques exemplaires précoces d’ustensiles 
de toilette provenant d’agglomérations, à savoir 
Bâle Gasfabrik en Suisse (furGer-Gunti & BerGer 
1980, p. 78) et Levroux (Indre) notamment 
(GuillauMet 2000, p. 116), sont également isolés. 
Leur présence semble venir appuyer le rôle précoce 
de ces deux sites dans les échanges avec l’Italie. Les 
ustensiles de toilette de type italique deviennent 
plus fréquents à partir de La Tène D2. Des lots 
importants ont été découverts dans les oppida de 
Gondole dans le Puy-de-Dôme (deBerGe et al. 2009, 
p. 113) et de Villeneuve-Saint-Germain dans l’Aisne 
(deBord 1998, p. 59). Ils deviennent par ailleurs plus 
courants en contexte funéraire à partir des années 
50 avant notre ère. 

Quant aux miroirs de type italique, le corpus 
sur lequel nous nous appuyons se compose de 
35 individus. Le graphique illustrant l’évolution 
quantitative des miroirs en fonction de la nature 
des sites et du contexte chronologique se compose 
de la même manière que les graphiques précédents 
(fig. 3). En dehors d’un exemplaire très précoce 
découvert dans le sanctuaire de Fesques en Seine-
Maritime (Mantel 1997, p. 260-261), les premières 
occurrences proviennent essentiellement d’oppida, à 
partir du milieu du IIe siècle avant notre ère, comme 
à Bibracte (oGay 2004, p. 303) et à Villeneuve-Saint-
Germain (deBord 1998, p. 57). Par contre, à partir 
de 30 avant notre ère, ils deviennent plus nombreux 
dans les contextes funéraires, notamment chez les 
Trévires par exemple dans des tombes féminines 
des nécropoles d’Elchweiler en Allemagne 
(Goethert 1990) et de Feulen au Luxembourg 
(schendzielorz 2006). Ce mode de dépôt est connu 
déjà depuis La Tène ancienne et moyenne avec 
l’exemple des miroirs d’influence étrusque des 
tombes de Reinheim (reinhard 2004) et de Dühren 
(spohn 2009, p. 71) en Allemagne. À cette période 
ils restent l’apanage des élites. À partir de La Tène 
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Fig. 2 - Évolution des contextes de découverte des ustensiles de toilette (graphique C. BarBau ; dessins C. BarBau, d’après 
furGer-Gunti & BerGer 1980, p. 78, pl. 12, n° 270 - Bâle Gasfabrik ; d’après oGay 2004, p. 303, fig. 7.124, n° 6 - Bibracte ; 
d’après pautreau 1999, p. 47, fig. 69 - Antran).

finale, on constate une augmentation du nombre 
des miroirs de type italique, ce qui marque une 
diffusion plus large, mais aussi une généralisation 
de leur intégration aux dépôts funéraires gaulois. 

TRANSFERT MATÉRIEL ET ACCULTURATION

L’analyse des modalités d’apparition et de 
réception des parures et des ustensiles de toilette 
de type italique en contexte gaulois permet de nous 
interroger sur la signification de la présence de 
ces objets exogènes sur le plan culturel. Plusieurs 
questions peuvent être posées : y a-t-il substitution 
des parures et ustensiles de toilette gaulois par des 
objets de type italique ? Leur intégration par les 
populations gauloises permet-elle de supposer une 

forme d’acculturation dans le sens où un impact 
sur les usages quotidiens peut être envisagé ? À 
moins que ces objets n’aient eu qu’une fonction 
symbolique en tant que marqueur de statut social.

 
La première remarque à ce sujet concerne les 

formes et les fonctions de ces nouveaux objets. 
En effet, on distingue, d’une part, ceux qui ont un 
équivalent fonctionnel dans la culture matérielle 
gauloise et, d’autre part, ceux dont la fonction est 
nouvelle. 

Ainsi, les bagues sont des bijoux connus dans 
la culture matérielle gauloise, comme par exemple 
les bagues filiformes que l’on trouve à Manching 
en Allemagne (van endeert 1991). Les bagues à 
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intaille de type italique ont une forme nouvelle ; 
leur chaton proéminent muni d’une pierre semi-
précieuse gravée a sans doute pu permettre, au-
delà de la fonction simplement ornementale et 
esthétique, une utilisation comme sceau, entre 
autres (Guiraud 1996, p. 9). Cette fonction sigillaire 
est par contre impossible avec les bagues à chaton 
enroulé de tradition laténienne, essentiellement 
décoratives, même si elles devaient être l’apanage 
social de certains individus. Ces objets de type 
italique permettant d’appliquer un seing peuvent-
ils témoigner du développement des échanges 
épistolaires en Gaule ? Un lien avec les nombreuses 
boîtes à sceau découvertes à partir de la Conquête 
peut être proposé pour répondre à cette question. 
Ces petites boîtes en forme de bourse servent 
à protéger les sceaux marquant l’intégrité des 
missives (aBauzit & feuGère 1993). Leur présence 
dès La Tène D2b dans les fossés du siège d’Alésia, 
mais aussi dans d’autres contextes où une présence 
militaire romaine est supposée permet d’attribuer 
leur diffusion aux légions et aux membres de 

l’administration romaine. Ont-elles pu également 
être utilisées par des Gaulois pour protéger les 
sceaux, appliqués à l’aide d’une bague à intaille ? 
À l’heure actuelle rien ne permet d’en être certain. 
D’autre part, avant la Conquête, des intailles ont 
été recensées dans des sites où le commerce était 
florissant, tels que l’agglomération d’Aulnat ou 
l’oppidum de Bibracte. Les sceaux ont pu aussi être 
utilisés pour marquer toute transaction d’ordre 
commercial ou administratif. Ainsi, ces bijoux 
confèrent à leur possesseur un rôle particulier dans 
le commerce. À ce propos, la présence de ces bagues 
de type italique en Gaule pose la question de leur 
propriétaire. S’agit-il de commerçants italiens, de 
membres de l’administration, d’aristocrates gaulois 
ou de commerçants gaulois ? Les deux dernières 
hypothèses ne sont pas incompatibles, bien au 
contraire il semble que ces deux aspects soient 
interdépendants. En dehors de cette utilisation 
particulière dans des cadres administratifs et/ou 
commerciaux, ces bijoux ont pu simplement être 
adoptés et portés pour leur valeur ornementale et 
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Fig. 3 - Évolution des contextes de découverte des miroirs (graphique C. BarBau ; dessins C. BarBau : d’après oGay 2004, p. 
303, fig. 7.124, n° 2 - Bibracte ; d’après deBord 1998, p. 57, fig. 4, n° 1 - Villeneuve-Saint-Germain ; d’après Goethert 1990, 
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exotique. Le choix de ces parures de type italique 
a pu simplement répondre à une préférence 
esthétique sans forcément tenir compte de leur 
fonction sigillaire. 

D’autre part, le motif représenté appartient au 
champ iconographique gréco-romain et on peut 
également se demander s’il trouve un écho auprès 
des Gaulois et si les représentations d’Hercule ou 
d’autres personnages mythologiques avaient un 
sens et une valeur religieuse pour les populations 
locales qui portaient ces bagues. 

La question se pose également pour les gemmes 
de propagande figurant des cornes d’abondance, 
des proues de bateau, des gouvernails, des palmes, 
qui font référence aux luttes politiques à la fin de la 
République. Le choix de ces motifs est-il volontaire ? 
En ce sens, conserve-t-il sa signification politique 
pour l’aristocrate gaulois qui porte la bague ? 
Là encore, des préférences esthétiques ont pu 
intervenir dans le choix de l’intaille, sans forcément 
tenir compte de sa signification symbolique dans le 
contexte politique tardo-républicain. D’autre part, 
on ne sait si le propriétaire de la bague a pu choisir le 
motif à représenter ou s’il a opté pour un bijou déjà 
incisé parmi un panel de bagues déjà fabriquées, 
selon ses goûts personnels. Dans l’optique où l’on 
considère que des commandes de gravure aux 
artisans étaient possibles, cela sous-entend que les 
aristocrates gaulois qui portaient ces bagues avaient 
effectivement connaissance des rivalités politiques 
républicaines et y prenaient part. À ce propos, il est 
révélateur de constater que ces bijoux sont présents 
dans des territoires de peuples gaulois alliés de 
Rome, tels que les Éduens, ce qui peut corroborer 
cette dernière hypothèse. 

Quant aux ustensiles de toilette, ils sont à 
considérer sur des plans différents en fonction des 
types. Les strigiles sont des objets dont la forme 
et la fonction sont totalement nouvelles. Ils sont 
originaires de la culture gréco-romaine et sont 
utilisés dans un cadre hygiénique pour se racler 
la peau après une séance de sport (Mallet 2009). 
Ils sont rares en Gaule à la fin de l’âge du Fer 
(seulement à Boé et Antran) et on les trouve alors 
uniquement en contexte funéraire. Ces objets n’ont 
pas d’équivalent dans la culture matérielle gauloise. 
Ils correspondent à une pratique culturelle nouvelle 
d’origine méditerranéenne et on peut se demander 
s’ils étaient également utilisés dans un cadre 
athlétique en Gaule. Vu la rareté des occurrences 
et les contextes aristocratiques dans lesquels ils 
ont été découverts, la fonction de marqueur social 
peut davantage être proposée pour ces ustensiles. 
Il s’agirait, en effet, de symboles de statut, attestant 
de manière explicite des liens entre l’aristocratie 
gauloise et la société gréco-italienne. 

En outre, les divers ustensiles liés à la toilette, 
c’est-à-dire les spatule-sondes, les cure-oreilles 

et les pilons, sont utilisés pour la préparation et 
l’application de cosmétiques, ce qui est appuyé 
par leur association avec des palettes à fard, des 
boulettes de pigments et de petits récipients de 
type aryballe ou balsamaire (surtout à partir de la 
période augustéenne). Ces instruments peuvent 
constituer des trousses, puisque plusieurs étuis en 
bronze ont été découverts, notamment à Villeneuve-
Saint-Germain en association avec des palettes 
à fard (deBord 1998, p. 60). De prime abord, ces 
objets ne semblent pas trouver d’équivalent dans la 
culture gauloise, leur forme semble être nouvelle. 
Cependant, les extrémités fonctionnelles des 
spatule-sondes et des cure-oreilles ne sont pas sans 
rappeler celles des trousses de toilette de tradition 
celtique (Miron 1989). Ces dernières comptent 
plusieurs ustensiles (sonde, pincette, curette, 
grattoir) reliés par un anneau ou une charnière. 
Elles apparaissent tout d’abord dans l’arc alpin, 
dans la nécropole de Ca’Morta notamment, au 
cœur de la culture de Golasecca (Golasecca 2009, 
p. 85). À La Tène finale, ces nécessaires de toilette 
sont parfois déposés dans des tombes, mais on 
les trouve aussi dans des habitats, que ce soit des 
oppida comme au Titelberg (Metzler 1995, p. 315) 
ou des agglomérations, telles que Bâle Gasfabrik 
(furGer-Gunti & BerGer 1980, p. 78). Ces trousses de 
toilette semblent caractériser la culture celtique. Les 
deux catégories d’objets de toilette, à savoir d’un 
côté les trousses de type celtique et de l’autre, les 
assemblages de divers ustensiles de type italique, 
coexistent durant les deux derniers siècles avant 
notre ère et jusqu’à la Conquête. À partir des 
années 50 avant notre ère, les trousses de toilette 
deviennent moins fréquentes en Gaule, alors que 
les ustensiles de type italique sont de plus en 
plus nombreux. Il est donc possible de voir dans 
cette corrélation chronologique un remplacement 
progressif des nécessaires de toilette celtiques par 
des ustensiles de type italique munis d’extrémités 
fonctionnelles similaires. La question des influences 
culturelles se pose alors. Les nécessaires de toilette 
de type celtique provenant de l’arc alpin auraient 
pu influencer la forme de certains ustensiles de type 
italique, qui par la suite, auraient eux-mêmes servi 
de modèles pour le développement des instruments 
tardo-républicains. À moins que ces similitudes 
dans la forme des extrémités fonctionnelles soient 
plutôt dues à un phénomène de convergence. En 
tous les cas, si les Gaulois étaient déjà familiers avec 
des ustensiles de la tradition celtique ancienne, 
cela pourrait expliquer leur facilité à adopter les 
nouveaux instruments de toilette de type italique, 
qui apparaissent dans la péninsule à l’époque 
tardo-républicaine et qui sont munis d’extrémités 
fonctionnelles proches de celles des instruments 
traditionnels. 

En guise de conclusion, l’étude des contextes 
d’apparition des objets de toilette et de parure 
de type italique oriente notre propos vers des 
questions d’acculturation et de romanisation. En 
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effet, ces transferts d’objets d’une culture matérielle 
à une autre s’accompagnent-ils aussi d’un transfert 
culturel des usages italiques ? Dans ce cas quel est le 
rôle de ces objets exogènes dans les transformations 
de la fin de l’époque laténienne en Gaule ? Une 
évolution des contextes d’apparition a pu être 
observée, elle atteste de la diffusion progressive de 
ces objets exogènes au sein des différents cadres de 
réception locaux. Au départ intégrés aux habitats 
dans les territoires des peuples proches de la 
Transalpine ou alliés de Rome, les objets de parure 
et de toilette de type italique semblent avoir un rôle 
fonctionnel, mais l’analyse des contextes a montré 
qu’ils sont aussi considérés comme des marqueurs 
de l’aristocratie. Après 50 avant notre ère, ces objets 
sont plus largement diffusés et sont de plus en plus 
liés aux contextes funéraires, car ils sont déposés 
au sein de la panoplie personnelle du défunt. En 
ce sens, ils rappellent son statut social et attestent 
de liens plus ou moins étroits avec l’Italie. Enfin, 
les bagues à intaille de type italique sont présentes 
dans les contextes de sanctuaires seulement à partir 
de l’époque augustéenne, attestant d’une évolution 
dans les types de dépôts. La diffusion progressive 
de ces éléments au sein des cadres de vie, de mort 
et de religion témoigne de l’intégration de certains 
aspects italiques, mais aussi de la réappropriation de 
ces objets comme marqueurs de statut aristocratique 
et symboles de différenciation sociale dans les 
contextes indigènes. La romanisation progressive 
des populations gauloises est perceptible par le biais 
de l’adoption de certains objets de type italique, 
mais elle est sélective et marquée par l’empreinte 
d’une forte adaptation locale dans un but socio-
politique. À l’avenir il serait intéressant de préciser 
ce rôle socio-politique des petits mobiliers de type 
italique en analysant les modes de réception des 
autres catégories d’instrumentum de type italique. 
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Résumé

On voit apparaître dans les contextes gaulois de la fin de l’âge du Fer divers objets de parure et ustensiles 
de toilette de type italique. Ils sont présents dans différents contextes, les oppida, les agglomérations, les fermes 
aristocratiques et dans certaines tombes. Rares à La Tène D1, ces ustensiles de soins du corps et de parure 
se multiplient à partir de La Tène D2 et durant l’époque augustéenne. Loin de supplanter les instruments 
de toilette traditionnels et les parures celtiques, ils permettent une diversité des usages liés à l’entretien et à 
l’embellissement du corps. En effet, au-delà du symbolique, leur utilisation factuelle suppose des pratiques 
codifiées spécifiques de soins du corps et de parure corporelle originaires d’Italie. Cependant, l’importation 
et la possession de ces objets exogènes par les Gaulois dénotent-elles forcément un transfert culturel des 
coutumes italiques ou au contraire, ces objets n’ont-ils pas simplement un rôle social pour les populations 
réceptrices ? Plus globalement, le problème est de savoir si la modification de la culture matérielle suppose une 
modification de la culture. À partir du recensement et de l’étude contextuelle de ces ustensiles et parures de 
type italique en Gaule interne, il s’agit d’essayer de comprendre leur mode d’intégration au sein de la société 
gauloise et s’ils ont pu induire des modifications comportementales et sociales. 

Mots-clés : parure, soins du corps, instrumentum, romanisation, transfert culturel, identité culturelle
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Abstract

In the Late Iron Age contexts in Gaul, there appears a variety of toilet accessories and jewels of Italic type. 
They are found in different contexts, i.e. oppida, villages, aristocratic farms, and in certain graves. Seldom 
attested at LT D1, these items destined for the care and embellishment of the body increase in number from 
LT D2 and during the Augustan Age. Far from replacing traditional toilet accessories and Celtic jewels, they 
tend to diversify the practices related to the care and the embellishment of the body. Indeed, apart from 
the symbols, their actual use implies specific codified practices in the field of body care and embellishment 
originating in Italy. However, do the importation and use of these exogenous items by the Gauls  necessarily 
denote a cultural transfer of Italic practices, or, on the contrary, did not these items have a simply social role 
for the receiving populations? More generally, they raise the question of whether modifications in material 
culture imply a modification in the culture itself. Starting from an inventory of these accessories and jewels 
of Italic type found in inner Gaul, and from the study of their contexts, we shall try to understand how they 
were integrated into Gallic society, and whether  they might have brought about certain behavioural and social 
modifications.

Keywords : jewels, body care, instrumentum, Romanization, cultural transfers, cultural identity.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung

An den späteisenzeitlichen gallischen Fundstätten kommen in verschiedenen Fundkontexten, oppida, 
Siedlungen, Fürstenhöfen und bestimmten Gräbern verschiedene Schmuckelemente und Toilettebestecke 
italischen Stils zutage. Diese Utensilien für den Schmuck und die Pflege des Körpers sind in Kontexten von 
Latène D1 noch selten und mehren sich ab Latène D2 und in der augusteischen Zeit. Weit davon entfernt 
die traditionellen Utensilien für die Körperpflege und die keltischen Schmuckgegenstände zu verdrängen, 
bieten sie doch neue Möglichkeiten den Körper zu pflegen und zu schmücken. In der Tat setzt die tatsächliche 
Benutzung dieser Gegenstände aus Italien stammende spezifische kodierte Gepflogenheiten der Körperpflege 
und des Körperschmucks voraus. Es stellt sich die Frage, ob der Import und Besitz dieser exogenen Gegenstände 
durch Gallier zwangsläufig von einem kulturellen Transfer der italischen Sitten zeugt oder ob es sich bei 
diesen Gegenständen im Gegenteil für die Empfänger nicht einfach um Prestigeobjekte handelte. Generell 
geht es darum herauszufinden, ob die Veränderung der Sachkultur eine Veränderung der Kultur schlechthin 
voraussetzt. Zunächst werden diese Utensilien und Schmuckelemente italischer Herkunft in Zentralgallien 
erfasst und in ihrem Fundkontext untersucht, anschließend wird versucht zu verstehen wie diese von der 
gallischen Gesellschaft übernommen werden und ob sie zu Veränderungen im Verhalten und sozialen Gefüge 
geführt haben können.

Schlagwörter : Schmuck, Körperpflege, instrumentum, Romanisierung, kultureller Transfer, kulturelle 
Identität

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com)
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